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La gouvernance de l’USBPA Rugby

L e club de l’USBPA Rugby est articulé autour de deux 
structures juridiques bien distinctes. Les équipes Jeunes 
(de l’école de rugby aux Espoirs) et le Centre de Forma-
tion sont gérés par l’Association USBPA, qui est une asso-

ciation loi 1901 fondée en juillet 1902. L’Association est gérée par 
un Comité Directeur élu par les sociétaires (ce sont ceux qui sont 
membres de l’association).

L’équipe professionnelle est quant à elle gérée par une SASP (so-
ciété anonyme sportive professionnelle). C’est donc une entreprise 
au sens juridique du terme. Créée en 2009, la SASP USBPA Rug-
by, dont le capital social s’élève à près de 1 500 000 €, appartient 
aux quelques 100 actionnaires (personnes physiques ou morales) 
qui élisent pour 3 ans les membres du Conseil d’Administration 
lors de l’Assemblée Générale (qui se tient annuellement). Les 
membres du Conseil d’administration élisent ensuite le Pré-
sident de la SASP.
L’équipe actuelle, composée de 5 administrateurs, a été élue par 
les actionnaires lors de l’Assemblée Générale de 2015.
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La famille et le rugby d’abord
À 29 ans, Fabien Perrin veut consacrer du temps à sa famille 
ce que la pratique du rugby professionnel lui permet. Avec 
Anne, sa compagne, une Galloise de Cardiff venue grâce à 
Erasmus dans le lycée de Bourgoin où Fabien était surveil-
lant, ils ont deux enfants : Isaac, 4 ans et James, 1 an. Avec un 

BTS vente complété par une licence en commercialisation de 
produits et de services, Fabien s’est fait la main dans le do-
maine commercial en assurant, à Bourgoin, la promotion de 
la bière des joueurs. Un mileu qu’il pourrait retrouver après 
sa carrière de rugbyman et envisager un nouvel avenir pro-
fessionnel.

L’expérience du haut-niveau au service du collectif

E n provenance de Bourgoin où il 
s’est formé, Fabien Perrin a rejoint 
l’équipe première de l’USBPA pour 
renforcer cette saison 2017-2018 

sa ligne des trois-quarts. Bien que Fran-
çais, les origines espagnoles de sa grand-
mère maternelle lui permettent de figurer 
aussi dans le «  XV du Lion  », la sélection 
nationale d’Espagne.

À 29 ans, ce solide trois-quarts centre (1,94 
mètre 100 kg) est venu en terre bressane 
après sept saisons passées sous l’emblé-
matique maillot ciel et grenat du CSBJ de 
Bourgoin. Avec une saison (2010-2011) 
jouée en Top14, il a surtout côtoyé la ProD2 
où, sur 84 matches joués, il a été 76 fois ti-
tulaire nous disent ses statistiques. Fort de 
cette expérience du rugby professionnel et 
riche d’un bagage technique que l’école 
de rugby de Bourgoin (1) sait transmettre, 
l’USBPA profite de ses qualités physiques 
qui le rapprochent de la morphologie d’un 
troisième ligne aile. Un poste qu’il lui ar-
rive d’occuper par intérim lorsqu’un car-
ton jaune ou blanc sanctionne pour dix 
minutes d’exclusion un numéro six ou sept.

Plus à l’aise en 13 qu’en 12

Son poste de trois-quart, il le conçoit « en 
numéro 13 plus qu’en 12  », précise-t-il en 
connaisseur. Car un 12, plus proche sur 
le terrain de l’ouvreur, c’est d’abord un 
passeur, un relayeur qui peut suppléer le 
10 pris par la montée défensive rapide de 
la troisième ligne adverse. Un douze se 
doit aussi de bien maîtriser le jeu au pied 
pendant qu’un 13 misera sur sa vitesse et 
sa puissance pour créer un décalage ou 
provoquer un point de fixation à partir 
duquel rebondira une nouvelle phase de 
jeu. «  Comme le fait si bien Bastareaud 
à Toulon  », confirme Yoann Boulanger 

pour qui, «  un 12, c’est un deuxième 10  ». 
Cette approche et cette connaissance 
technique de son poste, Fabien les tire 
d’un apprentissage du rugby qu’il aborde à 
l’école primaire dès sa dixième année. Un 
sport qu’il préférera finalement au tennis 
qu’il pratique aussi mais qu’il trouve « trop 
individuel  » et dont il redoute la pression 
des compétitions qu’il faut affronter seul. 
Au contraire, le rugby c’est le plaisir du 
combat avec les copains qui, sur le terrain, 
quand ça chauffe, font corps. Sa carrière il 
la doit aussi à ses entraîneurs. Notamment 
à Laurent Mignot qui tenait avant celles de 
l’équipe de Bourg jusqu’à l’an dernier, les 
rênes sportives du club de Bourgoin. Fabien 
lui doit d’avoir persévéré dans sa carrière 
de rugbyman  professionnel  : «  je doutais 
de moi alors que lui croyait en mes qualités 
de joueur  ». Le jeu proposé par Bourg, un 

jeu fondé sur la vitesse, le mouvement 
et qui laisse aux joueurs la liberté de se 
proposer pour diversifier et multiplier les 
temps de jeu convient à Fabien. Un joueur 
dont Yoann Boulanger, son entraîneur, 
dit qu’il est « posé, positif, en lien avec les 
autres  ». Sur le plan sportif, le coach des 
violets fait valoir «  son expérience. C’est 
un franchisseur puissant et rapide. Un 
technicien aussi, capable de s’adapter aux 
situations et qui fait jouer derrière lui  ». 
Et de conclure  : «  c’est en plus un garçon 
attachant, un vrai pro ! »

Serge Berra

(1) La colonie des bejraliens qui évoluent dans l’ac-
tuel effectif de l’USBPA est composée de : Thomas 
Michalik (pilier), Joris Fusier (ailier), Paul Ravier 
(demi de mêlée), Julien Gros (ouvreur), les talon-
neurs Clément Julien et Quentin Traversier et Fa-
bien Perrin (centre).

[ Fabien PERRIN ]

PORTRAIT

Séduit par le projet de jeu de l’USBPA proposé par Yoann Boulanger et Thomas Choveau, 
Fabien Perrin, en provenance de Bourgoin, a rejoint l’équipe violette en 2017.
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Une double nationalité 
seulement sportive
Aux yeux de l’état civil, Fabien est français à 
part entière mais pour le rugby international il 
est considéré comme Franco-Espagnol. Cette 
particularité vient de l’origine espagnole de sa 
grand-mère maternelle car la règle permet au petit-
fils qu’il est de faire valoir cette origine ibérique et 
de bénéficier d’une nationalité sportive Franco-
Espagnole automatique. Il a été repéré par Jean-
Michel Aguirre, l’ancien arrière international de rugby 
aujourd’hui «  tête de pont  » en France de l’équipe 
nationale du rugby espagnol. Sélectionné en 2016, 
Fabien joue tous les rendez-vous internationaux qui 
lui permettent de rencontrer les équipes de Gérogie, 
de Roumanie, de Russie, de Belgique… dans le 
cadre du Championnat Européen des Nations qui est 
l’échelon inférieur du Tournois des Six Nations. Une 
compétition au niveau comparable à notre ProD2 et 
dont l’Espagne participe avec une équipe composée 
à 60 % de joueurs français venus de Montauban, de 
Narbonne, de Soyaux Angoulême, de Perpignan et, 
maintenant, avec Fabien Perrin, de Bourg. L’Espagne, 
classée 22e nation de rugby, se bat pour se qualifier 
et participer à la coupe du monde de 2019 au Japon. 
Mais pour cela il faudra encore battre la Roumanie…

Fabien PERRIN
le Franco-Espagnol

Fabien Perrin et David Barrera Howarth (au 
deuxième plan) avec la sélection espagnole

Fabien PERRIN
le Franco-Espagnol

5USBPA Mag n°5 • [ SAISON 2017-2018 ]



Pour progresser, l’œil cruel de la vidéo

A lexis à fait son apprentissage 
d’analyste vidéo au club de rug-
by de Beaune. Avec son diplôme 
d’état de sport en poche, l’an-

cien demi de mêlée a rejoint le staff des 
violets en début de l’actuelle saison pour 
développer l’usage de la vidéo.

À 23 ans, Alexis Lalarme est de cette géné-
ration qui du bout des doigts pianote avec 
aisance sur n’importe quel clavier d’ordi-
nateur ou de téléphone portable. Il filme et 
visionne tous les matchs des violets mais 
aussi ceux de toutes les équipes qui com-
posent la poule élite. C’est l’œil de l’USBPA 
qui livre aux entraîneurs et au préparateur 
physique des images, des clips et des sta-
tistiques qui résument l’attitude et les per-
formances collectives de l’équipe violette.

Montrer la progression 
du groupe
Tout commence par l’enregistrement 
du match avec trois caméras, une en 
plan large, une en plan serré et une 
positionnée  derrière l’écran géant pour 
disposer d’une vision globale du match. 
C’est un œil qui appuie plus que le doigt 
là où ça fait mal. Alexis corrige  : «  on ne 
se limite pas aux constats négatifs. Au 
contraire, la vidéo nous permet de voir 
la progression du groupe, comment 
sont respectées les grandes lignes de 
notre politique de jeu. C’est un outil qui 
permet de valoriser les phases positives 
du collectif pour accompagner le groupe 
dans sa construction ». Pour bien montrer 
l’utilité de la vidéo pendant le match, Alexis 
décortique pour nous le premier essai 
marqué par Aubenas à Verchère à la mi-
octobre. Les Ardéchois sont aux 22 mètres 
violets. Derrière une mêlée spontanée, 
la balle sort pour Aubenas. La défense de 
l’USBPA monte mais deux joueurs violets 
sont gênés par le massif n° 8 d’Aubenas qui 
« traîne » dans la ligne d’attaque. La seule 
présence passive du troisième ligne centre 
ardéchois brise la ligne de défense violette 
ce qui provoque une brèche dans laquelle 
s’engouffrent les trois-quarts d’Aubenas  : 
7-0 pour les jaunes et bleus.

La vidéo éclaire 
le discours des 
entraîneurs
À ce moment du match, Yoann Boulanger 
est en tribune aux côtés d’Alexis et demande 
pour comprendre de visionner plusieurs 
fois l’action. Le technicien violet connaît 
son affaire et en quelques minutes il analyse 
le comportement d’Aubenas adepte d’un 
antijeu que l’arbitre ne sanctionne pas. 
Grâce à la vidéo, dès les dix premières 
minutes du match, Yoann construit le 
discours qu’il va tenir à ses joueurs dans 
le huis clos de la mi-temps. « Jouez moins 
au large, là où ils nous attendent. Reprenez 
l’axe du terrain, méfiez-vous des joueurs 
sans ballon qui font écran et contrez les 
attaques des trois-quarts sur une ligne 
de défense sans rupture  ». L’analyse est 
précise, le discours clair, merci la vidéo. Au 
retour des vestiaires, forts de ces consignes 
et « d’une première mi-temps qui a entamé 
le physique ardéchois », complète Thomas 
Choveau, Bourg déborde Aubenas, enquille 
les essais et, dans un ultime et puissant 
coup de rein, empoche dans la dernière 
minute un bonus offensif mérité.

35 à 39 minutes de 
temps de jeu effectif
La vidéo sert aussi au débriefing du lundi 
matin d’après match. Ensemble, les 
performances collectives sont détaillées  : 
« 34 minutes de temps de jeu effectif contre 
Aubenas  ». C’est pas mal comparé aux 40 
minutes du standard du Top 14. Surtout, 
observe Alexis, «  l’USB a tenu à cinq 
reprises le ballon pour des séquences de 
jeu comprises entre 1 et 2 minutes pendant 
qu’Aubenas ne déroule que deux fois 
cette continuité de temps de jeu  ». C’est 
un indicateur de performance collective 
et Brice Cornu, le préparateur physique, 
connaît, grâce à la vidéo et aux statistiques 
qui en découlent, la capacité de l’équipe 
violette à tenir 39 minutes de jeu effectif 
comme face à Tarbes. Ces informations 
sur la gestion collective des matchs sont 
complétées par des indicateurs individuels. 
Chacun joueur connaît, pour chaque 
match, son nombre de plaquages et de 
passes réussis. Les duels qu’il a livrés et le 
nombre de ballons libérés au sol. Précieux 
outil d’élévation du niveau de jeu, l’œil de 
la vidéo reste cruel et scrute de son froid 
regard les performances collectives et 
individuelles.

Serge Berra

Alexis, extrait de la vidéo d’un match 15 à 20 minutes de temps de jeu qui servent à analyser 
le comportement collectif des violets en cours de match.

[ Alexis Lalarme analyste vidéo de l’USBPA ]

PORTRAIT
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Le soutien financier du Département
Pour la saison 2017-2018, le Conseil Départemental de l’Ain 
a attribué à l’USBPA une subvention de fonctionnement qui 
s’élève globalement à 220 000 € : 160 000 € à la SASP (société 
anonyme sportive professionnelle) et 60 000 € à l’association 
USBPA rugby.

A cela s’ajoute une convention entre le Département, par l’in-
termédiaire de sa direction de la communication, et le club 
« violet » pour un montant annuel de 10 000 €.

Par ailleurs, le Département intervient depuis longtemps sur 

les travaux réalisés dans l’enceinte du stade Marcel Verchère. 
Dans un passé récent, en 2015, il a contribué à hauteur de 
300 000 € aux travaux nécessaires, suite à la montée du FBBP 
en ligue 2 (création de la pelouse hybride, travaux de sécuri-
sation).
Le Département n’a pas été sollicité par la Communauté d’ag-
glomération du bassin de Bourg-en-Bresse pour la construc-
tion de la nouvelle tribune CGT. En revanche, il l’a déjà été pour 
le futur réaménagement de la tribune d’honneur. Hélène Cé-
dileau indique que, dans le cadre de laide aux communes, le 
Département contribuera à cette réalisation à hauteur de 25 % 
des travaux (plafonnés à un million d’euros).

E n France,un certain nombre de Dé-
partements ont décidé de ne pas 
subventionner le sport profession-
nel. Le Département de l’Ain (long-

temps le Conseil Général qui est devenu, en 
2015, le Conseil départemental) a effectué le 
choix inverse depuis belle lurette. Hélène 
Cédileau, vice-présidente déléguée aux 
sports, se reconnaît pleinement dans ce 
choix historique de l’assemblée départe-
mentale : « Nous estimons que nous devons 
soutenir le sport, ses valeurs. Les clubs 
professionnels, ce sont aussi des centres de 
formation qui accueillent des jeunes et leur 
donnent un projet. A ce titre, ils conduisent 
une action d’intérêt général, utile à toute la 
société. Les équipes fanions de haut niveau 
contribuent, pour leur part, à la promotion 
du département, à son image, à son attrac-
tivité. Elles attestent de son dynamisme. »

«  Du coup,  » ajoute Hélène Cédileau, «  le 
sport de haut niveau a, pour un territoire, 
des retombées économiques et touris-
tiques. Sport, économie et tourisme sont 
intimement liés. »

La vice-présidente du Conseil départe-
mental est naturellement devenue une 
habituée du stade Verchère. Et apprécie 
le rugby en amatrice éclairée  : «  Le rugby 
est un sport collectif et un sport complet 
qui exige de la force (car il y a beaucoup de 
combat dans les phases statiques comme 
dans le jeu de mouvement) mais aussi de 
la vivacité. Ainsi, le rugby est accessible à 
tous les gabarits. Et bien joué, il séduit par 
sa fluidité. »

Hélène Cédileau affiche pourtant cette 
petite réserve  : « Le sport subit une évolu-
tion. Il est devenu plus dur. Auparavant, au 
rugby mais également dans un sport que je 
connais bien, le hand-ball, on recherchait 
l’évitement, les intervalles. Aujourd’hui, on 
va au contact de l’adversaire. »

Au-delà de ce constat, Hélène Cédileau a 
de bonnes raisons d’apprécier l’USBPA. « A 
Bourg, on ne se contente pas de former des 
jeunes et d’aligner une belle équipe espoirs. 
On leur donne, dès que c’est possible, une 
chance d’intégrer le quinze fanion. C’est un 
bel exemple de promotion des jeunes. » Elle 
a en outre apprécié que le club violet effec-
tue un travail de structuration et ne se fixe 
plus la montée comme objectif unique.

Avant d’ajouter : « La chance que j’ai, c’est 
que les présidents successifs du Conseil 
Départemental sont eux-mêmes adeptes 
du sport. Jean Deguerry a joué au rugby. 
Je n’ai donc pas besoin de convaincre en 
interne de la nécessité de soutenir la vie 
sportive. Et je ne cache pas que cela me fa-
cilite la tâche. »

La conclusion d’Hélène Cédileau : « Le Dé-
partement souhaite beaucoup de réussite 
au club bressan pour la saison en cours. 
Nous sommes convaincus que, dans l’Ain, il 
y a de la place pour deux dans le monde du 
rugby professionnel. » 

Daniel VEYLON

Présentation d’un partenaire

Les choix sportifs du Département de l’Ain

[ le conseil départemental de l’Ain ]

 Le Conseil départemental de l’Ain s’affiche sur la manche du maillot violet

8 USBPA Mag n°5 • [ SAISON 2017-2018 ]



Le Département,  
partenaire  
de l’USBPA

www.ain.fr

Hélène Cédileau :
sportive depuis toujours

Hélène Cédileau, élue conseillère dépar-
tementale en 2015, est vice-présidente 
déléguée aux sports depuis juillet 2017.

Elle est née dans une famille sportive. Son 
père a entraîné au FCBP où son frère a 
joué, y compris en équipe première.

Elle-même a pratiqué l’athlétisme à l’EA 
Bourg dès l’âge de 10 ans. Elle s’est ali-
gnée dans les courses (cross, 400 mètres) 
et les sauts (hauteur). En hand-ball, elle 
a évolué au niveau régional avec la JL 
Bourg.

Ses enfants, manifestement, perpétuent 
la tradition. Guerlain, son fils, est profes-
seur de sport. IL a joué au basket à la JL 
Bourg (avec les minimes France) avant 
d’aller entraîner les moins de 17 ans de 
Viriat (qui ont été sacrés champions de 
ligue). Il entraîne actuellement les fémi-
nines du BC Dombes. Typhaine, sa fille, a 
pratiqué la gymnastique à la JL Bourg de 
6 à 19 ans.

Hélène Cédileau, vice-présidente déléguée aux sports, lors de la soirée partenaires du 1er 
juin chez Georges Blanc 
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Eddy Romdan, un maillon essentiel

Eddy Romdan (35 ans) est marié et a deux enfants. Après ses études et divers travaux d’intérim, dont un contrat d’un an à RVI, il 
a rejoint la SEMCODA en 2002, comme assistant en communication. Depuis 2012, il est le responsable du service Communication 
de la SEMCODA.
A ce titre, Eddy Romdan est l’interlocuteur privilégié de l’USBPA. En particulier, c’est à lui qu’il revient de mettre en œuvre le 
contrat de partenariat négocié entre Gérard Lévy et le club « violet ». Un rôle essentiel, car Eddy est pour beaucoup dans le climat 
de confiance qui règne entre l’USBPA et la SEMCODA.

Bourg, une ville de rugby !
«  Bourg a été et demeure une ville de 
rugby.  » Gérard Lévy, directeur de la 
SEMCODA, l’un des principaux sponsors 
du club « violet », en est convaincu. Notre 
homme connaît bien sa ville, où il est né et 
qu’il n’a jamais quittée. Aussi sait-il de quel 
côté, au plus profond, penche son coeur.
De la même manière, Gérard Lévy voue 
une affection particulière au rugby. «  Ce 
sport incite à l’effort en commun, au res-
pect de l’autre. Cela me plaît. Je me réjouis 
de voir que des gamins, que je souhaite 
toujours plus nombreux, s’imprègnent de 
l’esprit rugby. Le fait d’avoir une équipe 
fanion de haut niveau à Bourg conduit 
ces jeunes à avoir de l’ambition, pour eux-
mêmes et pour leur club. Je trouve tout 
cela très positif. »
La SEMCODA soutient l’USBPA depuis 
longtemps. Il y a peu d’années, elle a aug-
menté ce soutien de façon substantielle, 
dans le cadre du mécénat. «  Nous allons 
continuer dans cette voie », indique Gérard 
Lévy.

Toute une vie entre
Bresse et Revermont

«  Ce n’est pas par esprit de clocher, mais 
les hasards de la vie ont fait que j’ai 
mené toute ma carrière professionnelle à 
Bourg. »
Gérard Lévy a d’abord travaillé huit ans à 
la Caisse d’Epargne qui était alors dirigée 
par Paul Vignal. « Dominique Mugnier, no-
taire et administrateur de la SEMCODA, 
est venu me voir pour me dire que Marc 
Damians reprenait cette société et recher-
chait un financier. Il m’a incité à déposer 
ma candidature... »
C’est ainsi que Gérard Lévy est entré à la 

SEMCODA en 1983. Il avait la possibilité de 
retourner à la Caisse d’Epargne au bout 
de deux ans. En fait, il est resté, et il dirige 
lui-même la SEMCODA depuis quinze ans. 
Quinze belles années durant lesquelles la 
SEMCODA n’a cessé de se développer.
Le 2 janvier 2018, Gérard Lévy passe-
ra la main à son successeur, M. Philippe 
Tormento, qui arrive de Haute-Savoie. Il 
devrait l’accompagner cinq ou six mois, 
avant de se retirer tout à fait.
Tout à fait ? « Je suis déjà sollicité par des 
gens de ma profession, mais aussi par des 

associatifs, comme l’épicerie solidaire et 
la banque alimentaire. Je pense pouvoir 
consacrer un ou deux jours par semaine à 
de nouvelles activités. »
L’essentiel de son temps, Gérard Lévy 
entend le consacrer à son épouse, à ses 
petits-enfants (il a cinq enfants et huit pe-
tits-enfants) et à sa maison de Meillonnas. 
Une maison bien occupée puisqu’y vivent 
des poules, un lapin nain, un cobaye, un 
poisson rouge, deux chiens et deux chats.

Daniel VEYLON

[ SEMCODA ]

Présentation d’un partenaire

 Jean-Pierre HUMBERT remet une cravate violette à Gérard LEVY
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L a société d’économie mixte de 
construction du département de 
l’Ain (SEMCODA) compte quelques 
700 salariés qui travaillent en fait 

sur sept départements  : l’Ain, le Rhô-
ne, l’Isère, la Haute-Savoie, la Savoie, la 
Saône-et-Loire et le Jura. Elle a dégagé un 
résultat net de 24 millions d’euros en 2015.
La SEMCODA construit 5 000 nouveaux 
logements par an, ce qui en fait le plus 
important développeur d’Auvergne Rhô-
ne-Alpes.
Son coeur de métier, ce sont les logements 
locatifs. La SEMCODA est propriétaire de 
30 000 logements et contribue ainsi très 
fortement au parcours résidentiel des ha-
bitants.

La SEMCODA propose aussi des logements 
en accession, qu’il s’agisse de l’accession 

sociale ou de l’accession classique.
Il arrive d’ailleurs que des locataires sou-
haitent acquérir leur appartement  : cela 
représente 130 à 140 ventes par an.
Apparues plus récemment, les résidences 
seniors de la SEMCODA se multiplient rapi-
dement : une vingtaine ont été livrées, une 
dizaine sont en cours de construction, cin-
quante sont en prévision. La formule est, 
il est vrai, attractive : chaque programme 
comporte 50 logements (du T2 au T4) qui 
bénéficient de services collectifs : restau-
ration, bibliothèque, salle de télévision, 
salle de gymnastique, sauna, animations. 
A Bourg, la résidence seniors du Point du 
Jour doit être livrée en cette fin d’année.

Autre demande très forte  : elle concerne 
les maisons pluridisciplinaires de santé. 
« La plus petite que nous ayons construite 

est de 300 mètres carrés, la plus grande, à 
Saint-Genis-Pouilly, de 4 500 mètres car-
rés », note Gérard Lévy.
La SEMCODA propose aussi de l’assistan-
ce d’ouvrage aux collectivités, pour la 
construction d’une maire, d’une école...

Sur les 700 salariés de la SEMCODA, près 
de 200 travaillent au siège (l’ancienne ca-
serne Aubry) et plus de 120 au Mail. Les 
autres sont répartis dans 8 agences dé-
centralisées (pour la gestion locative), 
dont 3 dans l’Ain, à Bourg, Oyonnax et Tré-
voux. Pour se rapprocher au mieux de ses 
locataires, la SEMCODA envisage de créer 
deux autres agences à Belley et Ambé-
rieu-en-Bugey. A Bourg, l’ouverture d’un 
service de promotion immobilière et vente 
du patrimoine est prévue.

SEMCODA
Leader en Auvergne Rhône-Alpes
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Manuel Fernandes,
un ambassadeur enthousiaste

Manuel Fernandes est né à Porto, au 
Portugal. « Au-dessus d’une cave », pré-
cise-t-il en souriant. Son père a très vite 
ouvert son intérêt pour le sport, lui qui 
a présidé pendant de nombreuse an-
nées un club de football dans l’est de 
la France. C’est ainsi que Manuel Fer-
nandes a lui-même joué au foot pen-
dant 40 annnées. (pas la peine d’en dire 
plus ça fait j’me la pette…)
Professionnellement, il travaille depuis 
17 ans à Renault Trucks. Après avoir 
été en poste à Strasbourg, il est deve-
nu le patron, pour Renault Trucks, de 
l’Espagne et du Portugal. Aujourd’hui, 

il dirige le pôle Centre de Bernard Truc-
ks, qui englobe Villefranche-sur-Saône, 
Montluel, Saint-Martin du Fresne et 
Bourg – Viriat.
Manuel Fernandes aime gérer et mana-
ger des équipes. Il apprécie le partage, 
la fête, la capacité de se remettre en 
question. Ce meneur d’hommes assure 
qu’il est indispensable de savoir moti-
ver ses troupes. Devinez pourquoi il a 
toujours préféré les sports collectifs aux 
sports individuels.
Manuel Fernandes ne se contente pas 
de poursuivre l’action de Bernard Truc-
ks, fidèle soutien de l’US Bressane de-
puis la nuit des temps. A travers le Club 
affaires dont il est l’un des animateurs, 
il entend bien la démultiplier au service 
du club violet !

le club affaires « tous violets »

A près une période de stand by, le 
Club Affaires de l’USBPA revient 
en force. Le timing n’est peut-
être pas dû au hasard. «  Cette 

saison, je sens dans la formation bressane 
une cohésion, une envie, un véritable esprit 
d’équipe qui se traduit par une synergie 
dans l’action.  » dit Manuel Fernandes et 
ajoute : « Notre rôle n’est pas de vendre un 
projet de montée mais un projet collectif 
global qui va des plus jeunes qu’il faut en-
cadrer, à l’équipe fanion, qui va nous faire 
rêver. »

Pourquoi « Tous Violets » ?
Pourquoi le Club Affaires a-t-il choisi le 
nom de « Tous Violets » ? « Parce que, avec 
notre vocation business au service de l’USB 
et uniquement de l’USB, nous sommes tous 
derrière un club, derrière des couleurs. »
Le nouveau nom du Club Affaires témoigne 
aussi de sa volonté de rassembler. C’est 
d’ailleurs le premier des quatre axes qui dé-
finissent le club : Fédérer – Unir – Partager – 
Rassembler. « Nous sommes ouverts à tous, 
à tous secteurs d’activité, et pas seulement 
aux chefs d’entreprises. »
Le principe de base, c’est que chacun vient 
avec ses idées, apporte sa pierre à l’édifice. 

Cela fonctionne : une centaine d’adhérents 
sont déjà répertoriés. Aucune gouvernance 
structurée, hiérarchisée n’est souhaitée.

Un lieu festif
Festif  : Animer – Divertir – Innover. Tel est 
le deuxième axe choisi par le Club Affaires. 
Ses rendez-vous sont autant d’occasions 
de joindre l’utile à l’agréable  : se divertir, 
échanger, élargir son réseau, découvrir de 
nouvelles idées.

Une exigence de
communication
Le troisième et dernier axe de «  Tous Vio-
lets », c’est la communication. Donner une 
information valorisante, positive et, en 
même temps, mesurée. Trouver le bon ton 
en fonction des messages. Etre capable de 
bien communiquer en interne avant d’aller 
vers l’extérieur. Vaste programme…

Ne pas se mêler de la
politique de l’USBPA
Manuel Fernandes le dit avec force : le Club 
Affaires ne doit en aucun cas se mêler de la 
politique sportive de l’US Bressane, chacun 

doit rester dans son rôle.
Pour autant, l’USB et le Club Affaires 
doivent bien se connaître, bien se com-
prendre et, pour cela, échanger en per-
manence. D’où cette mise en place des 
Ambassadeurs, un groupe d’une quinzaine 
de personnes qui réunit des représentants 
du monde économique, mais aussi des di-
rigeants de la SASP et des joueurs profes-
sionnels.

Encore une manière de construire à long 
terme, en rassemblant au maximum.

Daniel VEYLON

Le Club Affaires qui veut rassembler

[ Tous Violets ! ]
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le club affaires « tous violets »

Depuis son lancement le 5 octobre, le club d’affaires « Tous Violets » propose un jeudi par mois, un Apér’Oval violet. Cet Apér’Oval est 
organisé soit chez l’un de nos partenaires soit au stade Marcel Verchère. D’autres manifestations ont déjà été mises sur pied, comme cette 
passionnante conférence sur le thème « Enrichissement personnel et professionnel » proposée par Yves Richez.

Début 2018, trois grands RDV VIOLETS sont prévues :
Le nouveau visage de Verchère, en janvier, au stade Marcel Verchère
L’envers du décor chez Décathlon, en février, à Sallanches (Haute-Savoie)
Découverte de la fondation Marius Berliet, en avril

Un Apér’Oval violet sera programmé les 11 janvier chez 32 LE SALON, 1er février et 1er mars. Les dates suivantes seront fixées en fonction 
du calendrier des phases finales du championnat de Fédérale 1 Elite.

Des rendez-vous ludiques et instructifs
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TM
BOURG VIRIAT
8h30 - minuit

vendredi et samedi DRIVE jusqu’à 1 heure du matin
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GRAND bassin de
BOURG-EN-BRESSE

co m m u n a u té  d ’ a g g l o m é ra t i o n

Parrains du match

USBPA - ROUEN : 27-20
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ballon du match

USBPA -roval XV : 38-16
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Pavoiser de violet les tribunes de Verchère

L ’USBPA à une riche histoire, des 
supporters nombreux et fidèles, 
un équipement sportif à Verchère 
digne désormais des plus grands 

clubs et une couleur fétiche, le violet que 
décline une gamme de produits proposés 
par la boutique du club.

«  La promotion de nos couleurs s’inscrit 
dans notre projet Club violet 2020 qui vise 
à installer durablement l’USBPA dans la 
sphère du rugby professionnel  », explique 
Jacques Page, le vice-président de l’USBPA. 
Le troisième ligne aile de l’équipe première 
qu’il a été rêve de voir, les jours de matches, 
les tribunes du stade de Verchère se 
couvrir de violet. Chacun et chacune peut 
contribuer à cette communion pourpre en 
arborant un vêtement ou un accessoire 
aux couleurs de l’équipe violette. Pour ce 
faire, la boutique de l’USBPA a conçu une 
gamme de produits du prêt-à-porter et 
de la maroquinerie proposée en plusieurs 
points de Bourg. Les jours de matches au 
stade mais aussi chez Décathlon à Bourg-
Viriat où le directeur, Boris Breuil, a installé 
un imposant rayon violet. En cœur de ville 
aussi, dans des magasins partenaires de 
l’USBPA chez Patrick, Bello ou Gambetta, 
les chemises, polos, écharpes, tee-shirts 
de la gamme violette sont proposés 
«  pour faire sortir de l’enceinte du stade 
nos couleurs  et les faire partager aux 
Burgiens », explique Jacques Page.

Le 16e homme en violet
Démarrée timidement l’an dernier, la 
boutique de l’USBPA enregistre cette 
saison une belle progression. Déjà, en 
lien avec les designers de chez Décathlon, 
une équipe composée de joueurs et des 
deux entraîneurs planchent sur le maillot 
de la saison prochaine que la gamme 
de la boutique violette devra décliner 
en produits vendus à des prix «  ajustés, 
accessibles au plus grand nombre », insiste 
Jacques Page. Dotée du premier public de 
la Fédérale Élite, l’USBPA à des arguments 
à faire valoir et veut maintenant habiller 
en violet son 16e homme qui parfois se 
prénomme… Florence !

Serge Berra

À l’origine, voilà plus d’un siècle, 
l’Union Sportive Bressane, l’USB, est 
organisée en une section cycliste au 
maillot rouge et bleu et une section 
rugby dont les joueurs sont issus du 
lycée Lalande portant un maillot rouge 
et noir. Dans un souci d’unité, les diri-
geants de l’USB d’alors cherchent une 
couleur qui fédère l’ensemble de ses 
membres sportifs. Comptant dans ses 
rangs un grand nombre d’étudiants, 
le violet, symbole d’humilité adopté 
tous les étudiants des grandes écoles, 
sera retenu.

Pourtant, une blague créditée par le 
fait que la couleur violette est issue 
d’une égale proportion de rouge et le 
bleu à longtemps laissé croire que les 
premiers maillots de la section cycliste 
étant bleu et rouge c’est à la suite d’un 
accident de lessive que les couleurs se 
seraient combinées pour, sans le vou-
loir, donner naissance à des maillots 
violines. Faute déjà d’un budget suf-
fisant pour les remplacer, les maillots 
seraient restés depuis et pour toujours 
violets !

Florence drapée dans la
bannière violette

Elle est Jurassienne d’origine et 
dans la vie de tous les jours elle 
est enseignante et maman de 
quatre enfants. C’est Florence 
Monneret, la pasionaria de Ver-
chère, la compagne de David 
Garcia et la belle-fille de Jean-
Jean, l’ancien troisième ligne 
de l’USB aujourd’hui mémoire 
du club. Debout aux premières 
loges, toute vêtue de pourpre 
elle soutient ses chers violets. 
C’est une belle image que de 
la voir drapée dans l’étendard 
de l’USB qu’elle déploie et fait 
tournoyer dans les travées de la 
tribune CGT. Le violet était déjà 
sa couleur préférée mais elle 
s’est trouvée en accord avec 
celle du maillot de ses protégés 
qui composent son équipe favo-
rite. « Je voulais me rendre utile 
et manifester ma passion pour 
le rugby, pour ce club, pour son 
public aussi que je trouve fer-
vent, sincère et bonhomme. J’ai 
donc adopté dans mes tenues 
et jusque dans les reflets de ma 
chevelure un peu de la couleur » 
de l’équipe élue. Une équipe 
dont Florence pense qu’elle 
montre aujourd’hui une grande 
cohésion qui pourrait, en ga-
gnant juste un peu en sérénité, 
lui permettre d’aller loin cette 
saison…

S.B

Florence Monneret et son compagnon, 
David Garcia sont de tous les matches 
ou   évènements de de l’USBPA et le plus 
souvent violets de pied en cap.   

D’où vient la couleur violette de l’USBPA ?

Sources : Bourg de A à Z par Maurice Brocard éditions de la Tour Gile.

Cathy et Hervé Cartillier tiennent 
la boutique en famille

Les Boutiques de l’USBPA
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À fond la couleur violette !

Le magasin Décathlon de Bourg-Viriat s’est 
engagé aux côtés de l’USBPA pour l’accom-
pagner dans la fourniture d’équipements 
sportifs mais aussi dans la conception des 
maillots comme dans l’accueil dans son 
magasin de plusieurs joueurs violets. Ain-
si,  Pierre Santallier, Emile Cailleaud et Paul 
Ravier occupent des postes de vendeurs 
chez Décathlon Viriat. Dans le cadre de la 
création du maillot de la saison 2018-2019, 
les 12 et 13 décembre, une délégation du 
club composée de joueurs (Grégory Mai-
quez, Pierre Santallier, Hugo Dupont, Emile 
Cailleaud, Clément Jullien, Paul Ravier), 
des entraineurs (Yoann Boulanger, Thomas 
Choveau), de l’équipementière de l’USBPA 
(Karine Branche), et trois collaborateurs De-
cathlon (Boris Breuil, Maël Burdet, Sylvain Du-
bost) seront réunis au Kipstadium de Lille, le 
camps de base des sports collectifs chez De-
cathlon pour élaborer le design des maillots 
de la saison 2018/2019. Enfin, trois joueurs 
de l’USBPA Pierre Santallier, Hugo Dupont, 
Emile Cailleaud sont ambassadeurs pro-
duits Kipsta. Ils accompagnent la marque 
des sports collectifs de Décathlon Kipsta 
dans les tests produits sur la gamme Rugby.

Les joueurs de l’USBPA Pierre Santallier, Emile Cailleaud et Paul Ravier ici avec les responsables 
du magasin Décathlon de Bourg-Viriat, Boris Breuil, directeur, et Maël Burdet, responsable des 
rayons sports collectifs. 
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L a modernisation des équipements 
sportifs du stade de Verchère se 
poursuit. Après la livraison de la 
magnifique et très confortable tri-

bune nord dite «  CGT  », c’est au tour de 
la salle de musculation dédiée à l’USBPA 
d’être livrée cette fin d’année. Dirigeants, 
joueurs et entraîneurs reçoivent ce nouvel 
équipement comme un beau cadeau de 
Noël.

L’engagement des élus de la Communauté 
de communes du bassin de Bourg-en-
Bresse sera tenu. Dès la fin de cette année 
2017, les joueurs et le staff des entraîneurs 
de l’USBPA disposeront d’un nouveau 
bâtiment de 300 m2 qui accueillera une 
salle de musculation adaptée aux exigences 
de la préparation physique des joueurs de 
rugby. Cette salle, construite derrière la 
nouvelle tribune CGT, constitue, avec le 
terrain annexe destiné aux entraînements 
de l’équipe première, un espace dédié 
à l’USBPA. Le site est par ailleurs rendu 
autonome grâce à la création d’une entrée 
propre qui donne sur l’allée de Challes et 
permet un accès direct à l’espace violet 
sans passer par le stade d’honneur réservé 

aux matches officiels de foot comme de 
rugby. Ce nouvel équipement répond 
aux demandes des dirigeants de l’USBPA 
et à leur volonté de doter Verchère des 
meilleurs équipements sans effacer la 
longue histoire qui lie ce stade au club 
violet de l’USBPA. Avec la nouvelle tribune 
CGT, cette salle pavoisée aux couleurs 
violettes et à l’architecture élégante ajoute 

une nouvelle pierre à l’aménagement 
complet de Verchère. La prochaine et 
dernière phase de gros travaux portera, au 
milieu de l’année 2018, sur la démolition de 
la tribune Millet et, dans le prolongement 
de la tribune Senétaire rénovée, la 
construction d’une nouvelle et moderne 
tribune d’honneur.

S. B

Brice Cornu, en charge de la préparation 
physique de l’équipe de l’USBPA, se voit 
déjà dans la nouvelle salle de muscula-
tion et ses 300 mètres carrés qui tranche-
ront avec les 100 mètres carrés actuels où 
parfois, les jours de mauvais temps, 24 
joueurs devaient se partager un espace 
confiné et embué. Il se félicite de dispo-
ser d’un équipement de 4 mètres de hau-
teur de plafond qui permet à des joueurs 
de deux mètres d’améliorer leur détente 
ou de pouvoir, en petits groupes, travail-
ler les blocs de sauts. D’avoir la possibili-
té aussi d’aménager un couloir de course 
de 24 mètres qui autorise des exercices 
d’accélération ou de tractage de charges. 
Les agrès actuellement utilisés seront 
transférés dans la nouvelle salle. Huit 
cages de musculation, cinq vélos, deux 
rameurs, des tonnes d’haltères, des sacs 
de frappe, des bancs de musculation… 
permettront, sous la surveillance des 

kinés, d’organiser des parcours d’efforts 
diversifiés et complémentaires. En outre, 
la proximité immédiate de cette nou-
velle salle avec le terrain d’entraînement 
donnera la possibilité d’enchaîner, sans 
rupture ni perte de temps, des exercices 
à l’extérieur. « Tout à l’USBPA, y compris 
la gestion du temps, doit être pensé et 
réalisé avec rigueur. C’est une question 
d’état d’esprit sur laquelle nous devons 
tous travailler. Des dirigeants aux entraî-
neurs, des joueurs aux bénévoles, tout le 
monde se doit de répondre à une stricte 
exigence professionnelle. Nous avions 
besoin de cet équipement pour accompa-
gner cette ambition. Les élus ont compris 
notre démarche. À nous tous maintenant 
d’être dignes de cette confiance et de l’ef-
fort budgétaire que consentent les collec-
tivités locales », reprend Jacques Page.

S.B

Un équipement digne d’une équipe pro

Une salle de musculation en cadeau de Noël

infrastructure : 

Brice Cornu, préparateur physique

La nouvelle salle de préparation physique de 
l’USBPA arbore avec élégance les couleurs du club
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DE QUOI VOUS
Décoiffer!

Centre équestre &  écurie de propriétaires labélisé

01250 Jasseron (10 min de bourg-en-bresse)
tél. : 06 29 50 37 69 
www.leclos-duverger.com

C E N T R E  E Q U E S T R E
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Du violet burgien à l’orange et noir narbonnais

En provenance de son Australie natale 
où il évoluait sous le maillot arlequin 
du North Harbour Rays, un club des 

environs de Sydney, Clint Eadie débarque 
à l’USB de Bourg en 2008. Il joue centre, 
ouvreur voire arrière. Solide (1,82 m pour 
100 kg), il ne s’échappe pas au plaquage et 
aime affoler les défenses dans lesquelles il 
louvoie. Son pied sûr enquille les pénalités 
et les transformations des essais qu’il lui 
arrive de marquer. Les supporters violets se 
souviennent de ce garçon souriant et sym-
pathique qui aujourd’hui, à 34 ans, est l’un 
des centres  titulaires de l’équipe en Pro D2 
de Narbonne. Nous l’avons retrouvé dans 
cette Aude du bord de mer qui lui rappelle 
ses jeunes années sur les rivages de la mer 
de Tasman

Que recherchiez-vous en venant à 25 ans 
jouer en France ?
Je jouais au rugby à Sydney et je voulais 
apprendre un style de rugby différent et de 
faire l’expérience de la vie et de la culture 
en France. Les dirigeants de l’USB cher-
chaient un jocker médical, c’est comme ça 
que je suis venu à Bourg.

En arrivant à Bourg en 2008, quel accueil 
vous a été réservé, quels sont les modes 
de vie qui chez-nous vous ont surpris ? 
Quand je suis arrivé, le club s’est mon-
tré très accueillant. Il était incroyable de 
voir les témoignages de bienvenue des 
dirigeants, des supporters et des joueurs 
aussi. C’était dur pour moi parce que je ne 
parlais pas français. Les supporters violets 
étaient géniaux tout au long de mon sé-
jour à Bourg d’où je suis parti en 2014. J’ai 
été très surpris quand je suis arrivé en dé-
cembre dans l’Ain et qu’il neigeait avec un 
thermomètre qui affichait -7 °C. J’arrivais 
en hiver en étant parti d’Australie en plein 
été austral et ses 36 °C ! Mais je me souvien-
drai toujours des bons moments passés à 
Bourg autour d’un poulet de Bresse et de 
ma surprise lorsque j’ai mangé pour la pre-
mière fois des escargots et des cuisses de 
grenouilles !

Quel jugement portez-vous sur le jeu de 
rugby français par rapport au jeu Austra-
lien ?
Quand je suis arrivé, j’ai remarqué que le 

rugby français passait beaucoup de temps 
à jouer les mêlées et les touches. En Aus-
tralie, nous nous concentrons beaucoup 
plus sur le jeu de passes, sur la vitesse en 
multipliant les temps de jeu et en mettant 
l’accent sur l’esquive et l’évitement plus 
que sur la puissance physique et sur les 
ballons portés. Je pense que le jeu français 
s’est adapté aux conditions climatiques 
de l’hémisphère nord où l’hiver il n’est pas 
facile de jouer à la main tous les ballons. 
Mon équipe préférée du Top 14 c’est Cler-
mont-Ferrand.

Avez-vous gardé des contacts à Bourg et 
suivez-vous le parcours des Violets ?
Oui, je regarde les résultats du club et j’es-
père qu’il pourra bientôt revenir en ProD2. 
J’ai gardé des contacts avec les gens de 
Bourg notamment les réseaux sociaux.

Votre choix de rejoindre Narbonne est-il 
lié à la présence de nombreux Australiens 
qui jouent au rugby dans cette région ?
Non ce n’était pas la présence de nombreux 
Australiens dans cette région qui m’a déci-
dé de venir à Narbonne. Ma femme Brooke 
et moi avons pensé qu’après la Bresse venir 
à Narbonne était une bonne occasion pour 
découvrir la vie dans le sud de la France 
près de la mer. C’était aussi une opportuni-
té pour moi de rester en ProD2.

Après votre carrière, retournerez-vous 
vivre en Australie où avez-vous l’intention 

de rester en France ?
Nous n’avons toujours pas décidé ma 
femme et moi quand nous retournerons 
en Australie. J’ai passé mon certificat d’en-
traîneur pour exercer en France dans ce 
domaine après ma carrière de joueur. J’ai 
acquis beaucoup de connaissances sur le 
rugby et je pense que je peux utiliser cette 
expérience comme entraîneur lorsque je ne 
pourrai plus jouer.

Propos recueillis  par Serge Berra

[ Clint EADIE, l’australo-bressan ]

Les anciens de l’usbpa

Clint Eadie sous le maillot violet de 2008 à 2014 : « un technicien, très professionnel qui a contribué 
à la montée en 2013 de l’USB en ProD2 », estime Yoann Boulanger. 

Yoann Boulanger :
« Un technicien discret, un 
garçon charmant »

«  Clint, c’est d’abord un techni-
cien doublé d’un garçon discret 
et charmant. Consciencieux, très 
professionnel, impliqué. Dès son 
arrivée en 2008, il a tout de suite 
adopté notre projet de jeu et ap-
porté à Bourg une vision globale, 
une capacité d’anticipation qui ont 
contribué à la montée ProD2 en 
2013. C’est enfin un buteur sûr, ca-
pable à lui seul de faire basculer un 
match  », estime Yoann Boulanger 
qui fut son partenaire dans la ligne 
des trois-quart de l’USBPA et, plus 
tard, son entraîneur mais toujours 
son copain.
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Les Bénévoles Jours de match

Des bénévoles très méritants

D epuis mars 2016, Elise Calland est salariée par 
l’US Bressane : elle assure la comptabilité de la 
SASP. Mais cette jeune femme de 34 ans a une 
histoire beaucoup plus ancienne avec le club 

violet puisqu’elle y assure des fonctions bénévoles, les 
jours de match, depuis 2007.

Elle est venue à l’USBPA par son père, lui-même béné-
vole au club. La première année, elle contrôlait les en-
trées à la tribune d’honneur ou à la tribune Senetaire. 
Elle fut ensuite placée au contrôle des entrées… et resta 
à ce poste jusqu’à la fin de la saison 2016-2017. Désor-
mais, elle est responsable des bénévoles qui opèrent 
aux guichets (4), aux entrées du stade (4) et aux entrées 
des différentes tribunes (5 avant l’ouverture de la nou-
velle tribune CGT, mais il a fallu trouver 3 personnes de 
plus depuis). « Je me tiens prête à intervenir si un pro-
blème surgit », précise Elise Calland.

Tous ces bénévoles sont avant tout des amoureux du 
rugby et du club violet. Or, les guichetiers ne voient pra-
tiquement pas les matches. C’est pourquoi, désormais, 
l’équipe de bénévoles occupe alternativement les diffé-
rents postes, pour que chacun soit polyvalent… et que 
personne ne soit lésé.

Cela dit, les contrôleurs n’ont pas toujours la tâche 
facile non plus. Comme ils sont estampillés USB et 
proches du public, les gens qui ont des doléances se 
tournent spontanément vers eux, au sujet du prix des 
places, de la composition de l’équipe fanion ou de tout 
autre point. Les contrôleurs ont aussi affaire, cela va de 
soi, à des personnes qui tentent de resquiller…

Les bénévoles, il faut le préciser, sont secondés par des 
agents d’une société de sécurité privée (ceux qui vous 
demandent de montrer le contenu de votre sac à l’en-
trée).

La chance de l’USBPA, c’est de pouvoir compter sur un 
groupe de bénévoles particulièrement assidu et fidèle. 
Lorsque le match a lieu en soirée, à 19 heures, les bé-
névoles sont sur le pont dès 17 heures. S’il se joue le 
dimanche, à 15 heures, ils arrivent dès 10 heures, à 
cause du repas d’avant match (l’USB leur offre alors leur 
propre repas). « Aux guichets et aux contrôles », indique 
Elise Calland, «  il faut pouvoir s’appuyer sur des gens 
à la fois sérieux et diplomates, de bonne composition. 
C’est le cas à Bourg et je m’en réjouis. Je tiens à les re-
mercier, comme je remercie tous les autres bénévoles 
pour leur fidélité et leur investissement en faveur du 
club. »

Daniel VEYLON

[ Guichetiers, contrôleurs ]
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Extrait de Lambeaux par Charles Juliet 
1995 édition P.O.L

 Le malaise de n’être que rarement à l’unisson, de te 
sentir coupé des autres, de t’éprouver différent. D’où 
une mélancolie profonde. Qui plaque son voile de 
morne désolation sur tout ce qui t’environne, tout ce 
qui t’advient.
Mais tu ne peux pas te laisser sombrer. Ta passion 
pour le rugby a supplanté ta passion pour la boxe. Tu 
es le capitaine d’une équipe qui ne remporte que des 
victoires, ce qui vous vaut à l’intérieur de l’école une 
indéniable considération. Quand le colonel t‘aper-
çoit dans la cour, il arrive qu’il t’appelle pour te félici-
ter et te prodiguer ses encouragements.

Pendant les matches, tu te livres à fond, oublies tout, 
et lorsque vous êtes de retour au vestiaire, tu es à ce 
point vidé que tu dois t’accorder quelques minutes 
de récupération avant d’être à même de délacer tes 
chaussures. Ces moments où tu t’entraînes, où tu 
joues, les seuls où tu adhères à toi-même. Les seuls 
où tu échappes à ce qui te tourmente. Les seuls qui 
aient le pouvoir de t’arracher au temps.

En dehors de ces moments, tu traînes ta mélancolie. »      

Charles Juliet sauver de la mélancolie par la lecture, l’écriture l’art et le rugby qu’il a 
pratiqué de 1948 à 1954 à Aix-en-Provence.

[ Charles Juliet, la passion du rugby ]

Le Rugby vu par Charles JULIET

C harles Juliet est un écrivain né en 1934 à Jujurieux dans 
l’Ain. Son œuvre, abondante et aujourd’hui reconnue, 
est nourrie par un drame personnel. Il n’a que quelques 
semaines lorsqu’il est arraché aux bras de sa mère tom-

bée en dépression. Elle est internée à l’hôpital psychiatrique 
de la Madeleine à Bourg-en-Bresse où elle meurt, huit ans plus 
tard. Charles Juliet est placé dans une famille d’accueil et reçoit 
l’amour de sa mère adoptive. Petit paysan occupé aux travaux 
des champs, il est intégré à douze ans à l’école des enfants de 
troupe d’Aix en Provence. C’est là qu’il rencontre en même temps 
que l’amour le sport et qu’il se jette à corps perdu dans le rugby. 
Sa pratique intensive de 1948 à 1954 lui donne la force de s’extir-
per un peu de « sa confusion intérieure qui l’entrave ».

Plus tard, à l’âge de 23 ans, après avoir abandonné l’école de san-
té de Lyon qui le préparait à une carrière de médecin, il se plonge 
dans la lecture des grands auteurs puis dans l’écriture pour cher-
cher au plus profond de son être les raisons de la mélancolie qui 
l’étreint. Il tire de cette quête à l’intérieur de lui-même une œuvre 
riche, composée d’un volumineux jounal dont le 9ème tome, 
Gratitude, vient d’être publié aux éditions P.O.L, de récits, L’an-
née de l’éveil, Grand prix 1989 des lectrices de Elle, de Lambeaux 
qui raconte la détresse née de la séparation d’avec sa mère, de 
poèmes, d’entretiens avec Soulage, Bram Van Velde ou Samuel 
Beckett, de pièces de théâtre ou de la découverte du peintre Cé-
zanne… Le rugby restera sa passion et dans Lambeaux il évoque 
les sensations et les émotions que lui procure la pratique d’un 
sport qui, au contraire de la boxe qu’il a aussi pratiqué, est le seul 
sport de combat collectif.

Serge Berra
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boulevard Kennedy , avenue des Sports - Bourg en Bresse

*Sur les buffets d’entrées et de desserts. Offres non cumulables entre elles. Un coupon par passage en caisse. 
Pour votre santé, mangez au moins 5 fruits et légumes par jour : www.mangerbouger.fr. Visuel non contractuel.

Tous les jours
de 11h30 à 14h15 

sauf samedi et dimanche
jusqu’à 14h30.

Tous les jours
de 18h30 à 21h00 

sauf vendredi et samedi
jusqu’à 21h30.

menus à volonté*

-2€

pour 1 menu
adulte acheté

sur l’addition
dès 9€99 dépensés

1 menu Enfant
gratuit  

Offre valable uniquement au Restaurant À La Bonne 
Heure de Bourg en Bresse jusqu’au 30/06/2018.

à partir de 9€99, offre valable uniquement 
au Restaurant À La Bonne Heure de Bourg en Bresse

jusqu’au 30/06/2018.

DE QUOI VOUS
Décoiffer!

Centre équestre &  écurie de propriétaires labélisé

01250 Jasseron (10 min de bourg-en-bresse)
tél. : 06 29 50 37 69 
www.leclos-duverger.com

C E N T R E  E Q U E S T R E

création be horse com
m

unication

AGENCE BRESSE
Porte Sud - 407 rue Lavoisier 

01960 Péronnas

04 74 21 46 79

AGENCE PAYS DE GEX
54 Chemin de la Praille
01710 Thoiry

04 50 99 77 46

Mieux 
que des 
fenêtres...
Votre 
touche 
déco !

Suivez nous sur Facebook
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billetterie 

     6 avenue Alsace Lorraine - 01000 BOURG-EN-BRESSE 
     04 74 22 49 40
www.bourgenbressetourisme.fr

L’Office de tourisme votre

&
en centre-ville
boutique

Arts de la table
Bijoux - textiles
Souvenirs

Concerts & spectacles
Ekinox & Ainterexpo
Théâtre & Zoom
Ferme à Jazz
Tannerie

Sports
USBPA Rugby - Fédérale 1 
FBBP 01 - Ligue 2
JL Bourg Basket - ProA

Visites
Monastère royal de Brou 
Apothicairerie
Ville
Parcs à thème

OUVERT 6j/7

les Clubs partenaires de l’USBPA

Naissance du bassin Bresse Dombes Bugey
En marge de la fête de l’Andouillette le samedi 26 août 2017, les clubs de Viriat, du SAB, d’Ambérieu, de Villars les Dombes et de l’US-
BPA ont officialisé la signature de la convention de Bassin, visant à améliorer le niveau général de la formation au sein des clubs...

Dans les locaux du Comité de l’Ain de Rugby, les Présidents 
des 5 clubs concernés : Marc Duval (Villars), Jacques Ponsot 
(Ambérieu), Jean-Luc Billoud (SAB), Christophe Thevenard 
(Viriat) et Bernard Borron et Jean-Pierre Humbert (USBPA), 
ont signé la convention de Bassin pour la saison 2017/2018.

Pourquoi ce bassin ?
Améliorer le Niveau Général de la FORMATION au sein des clubs.
Echanger pour faire ressortir les atouts de l’ensemble des clubs 
et les mettre en valeur.
Renforcer par ces échanges les identités respectives des clubs.
Respecter les projets sportifs respectifs des clubs.

Comment se matérialise cette entente ? 
Séances Communes à organiser sur les Catégories U12, U14 et 
U16 (voire EDR et U18)
Mise en place de stages VACANCES dans les CLUBS avec prêt 
d’éducateurs.
Formations Educateurs en Commun
Invitations, rencontres et échanges entre Dirigeants, 
Educateurs et joueurs

Le projet Pilote
Equipe de Bassin en U15 – soit cadets 1ère année – en poule 
de Brassage Elite GAUDERMEN avec Perpignan, AZUR 06 et la 
Sélection Drôme Ardèche de ROVALTAIN : matchs de Brassage 
les 9, 16 et 23 septembre
Groupe de 35 joueurs des 5 clubs (12 Villars, 4 Ambérieu, 19 
USB-SAB-RCV)
Entraînement en commun les mardis sur BOURG avec les 
entraîneurs et référents de tout les clubs autour de Eric 
DUCOLOMB

L’échange comme maître mot
Suivi des joueurs des 5 Clubs, échanges, prêts, mutations, suivi 
et contrôle des mouvements des joueurs.
L’échange et le Rassemblement est VITAL : voir les grandes 
Métropole et rassemblements des Clubs de TOP14.
Volonté forte des coachs des 5 Clubs d’échanger
Volonté forte et vitale de l’USBPA de s’ouvrir et de s’organiser, 
d’échanger !

Où est la nouveauté ?
Les échanges de joueurs ont toujours existé ! Les tentatives de 
Rassemblement aussi !

La Volonté d’échange et de construction vient à maturité de la 
part des dirigeants. La volonté de s’inscrire dans la Durée est 
FORTE !

Prise de conscience de tous les clubs de l’apport des échanges 
entre des Cultures et identités différentes. Mais l’objectif des 
clubs reste le Renforcement de leurs identités propres !
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Son aisance naturelle, son flegme, sa 
roublardise aussi font de Pierre Guille-
meau un partenaire de jeu attachant. 
Capable de jouer à tous les postes des 
lignes arrières des Violets c’est finale-
ment en demi de mêlée puis au poste de 
troisième lige aile qu’il évoluera tout au 
long de son parcours de joueur, essen-
tiellement Violet, sauf en fin de carrière 
où il joue trois saisons à Meximieux.
Il a débuté à l’USB à l’école de rugby, puis 
en minimes, cadets, juniors aux côtés, 
entre autres, de Bernard Auger, Rémy 
Savey, Jean Albertier, Serge Romieu, les 
frères Roget et les frères Tournier.

Ce sera ensuite huit saisons consé-
cutives en équipe première de l’USB, 
avec des baptêmes du feu qui forgent 
un caractère à Quillan ou à Chalon-sur-

Saône. Avec quelques anecdotes aussi 
lorsqu’en déplacement à Tulle, il se fit 
«  chambrer  » par ses ex-équipiers car 
il interpréta de façon peu orthodoxe 
le cri des supporters corréziens qui, 
sans beaucoup d’élégance, scandait en 
chœur « Allez tue-le ! »

Entraîné successivement par Tourte, 
Greffe et Viard, tous des spécialistes du 
jeu de la troisième ligne, il progressera 
logiquement à ce poste et ponctuera ce 
parcours par l’essai de la victoire en 16e 
de finale de première division, en 1972, 
face à La Voulte. Les Voultains, cham-
pions de France deux saisons plus tôt 
sont éliminés et c’est l’US Bressane qui 
jouera les huitièmes de finale. Un fait 
majeur, presque un sacre, dans la car-
rière de Guillemeaux !

Fidélité Violette ancrée au sein de sa 
famille, avec son frère, un habitué de 
Verchère et son fils Julien, champion de 
France avec l’équipe nationale B violette 
en 2003. Ses deux neveux ont également 
porté le maillot violet dans les équipes 
de jeunes.

J.G

Portrait de Pierre Guillemaux :
« La Globule », ancien de la période 1970-1980

Souvenirs, Souvenirs : les années 1970 à 1980

Quand l’USB rencontrait Béziers, Perpignan, Toulon…

N ombreux sont les familiers du 
stade Verchère à avoir connu 
Jean Garcia, dit «  Jeanjean  ». 
D’abord comme joueur dans les 

années 1970 au poste de 3e ligne, puis 
comme dirigeant puisqu’il occupa de 1982 
à 1984, aux côtés du président de l’USB 
Mick Pomathios, les fonctions de pré-
sident délégué. Comme dans chaque nu-
méro du Mag’Violet, il relate pour nous les 
glorieuses heures de l’équipe de l’USB des 
années 60 à 1970. Cette fois, il s’attache à 
la période 1970 à 1974.

Saison 1970-1971 :
Après une saison sous licence rouge en 
vertu d’une règle absurde applicable à 
l’époque aux joueurs transfuges, Michel 
Greffe intègre pleinement les fonctions 
de capitaine-entraineur. S’ouvre alors 
une décennie auréolée dans l’ensemble 
de résultats probants avec plusieurs 
qualifications pour les 16e de finale. Lors 
de la saison 1970-71, avec un quinze plus 
jeune les Violets étaient sur la bonne 
voie mais Greffe, opéré d’une cheville, 
resta éloigné des terrains ce qui coûta 
la qualification aux Violets. Durant cette 
saison, l’USB l’emporta face au LOU (à 

l’aller comme au retour), Tyrosse, Vichy et le 
TOEC. Béziers (Vaquerin, Hortoland, Estève, 
Cantoni, Astre, Saïsset…), fut cette année-
là sacré champion de France (15-9 après 
prolongations) face à Toulon (Gruarin, 
André et Daniel Herrero, Carrère…). Cette 
saison sera cependant porteuse d’espoirs 
pour de jeunes Violets encadrés par 
quelques anciens comme Firmin Montcet.

Saisons 1971-1972 :
Le championnat est toujours de 64 clubs 
divisés en huit poules de huit équipes. 
L’USB va réussir l’exploit d’atteindre les 
8e de finale après avoir battu (15-11) La 
Voulte en 16e grâce notamment à un essai 
de Pierre Guillemaux. Au cours de cette 
saison, en matches de poule, les Violets 
sont battus une seule fois à domicile face 
à Toulon (9-10) et l’emportent trois fois à 
l’extérieur à Mazamet, Grenoble et Quillan. 
L’équipe à fière allure avec aux côtés de 
Greffe, les Picard, Girard, Penava, Randu, 
Ianiro entre autres. Béziers est à nouveau 
champion de France (9-0) face à Brive.

Saison 1973-74 :
Modification cette année-là de la formule 
du championnat. Désormais, les 64 clubs 

sont scindés en deux groupes A et B. 
Le groupe A qualifie les six premiers de 
chaque poule, le groupe B seulement 
les 2 premiers. L’US Bressane relève en 
poule D du groupe A avec Brive, le Racing, 
Perpignan Grenoble… Les Violets gagnent 
six fois à domicile mais perdent aussi 
six fois à l’extérieur avec une défaite à 
Verchère face à Brive (3-6) et une victoire 
à l’extérieur, à Grenoble (3-12). Qualifiés 
pour les 16e, les Bressans résistent bien 
à des Biterrois qui décrochent au final le 
titre de champion de France (16-14) face à 
Narbonne.

Jean Garcia

30 USBPA Mag n°5 • [ SAISON 2017-2018 ]



Le web tout simplement

VOTRE
AGENCE WEB DE RÉFÉRENCE
DEPUIS 15 ANS
DANS L’AIN

CRÉATION DE
SITE INTERNET

DÉVELOPPEMENT
SPÉCIFIQUE

RÉFÉRENCEMENT 
ET SERVICES WEB

1250 ROUTE DE TREVOUX
01000 SAINT-DENIS-LES-BOURG

04 74 45 36 56

ab6net.net

CADEAUX
DU CENTRE-VILLE DE
BOURG-EN-BRESSE

CADEAUX
DU CENTRE-VILLE DE
BOURG-EN-BRESSE

CHÈQUESCHÈQUES

POUR LES FÊTES
SOYEZ SÛR DE FAIRE PLAISIR

OFFREZ LES

POUR LES FÊTES
SOYEZ SÛR DE FAIRE PLAISIR

OFFREZ LES

VALABLES DANS
+ DE 150

COMMERCESCOMMANDE RAPIDE ET SÉCURISÉE SUR
WWW.CENTRECOMMERCESBOURG.FR

Liste des commerces participants disponible sur www.centrecommercesbourg.fr
Création : www.ainterweb.fr

CENTRE-VILLE
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Retour des matchs le dimanche à 15h00

Votre partenaire des métiers de bouche

GRAND bassin de
BOURG-EN-BRESSE

co m m u n a u té  d ’ a g g l o m é ra t i o n

RENAULT BOURG EN BRESSE

Verchèrestade
U S B P A
R U G B Y

BOURG -EN -BRESSE

engagement  &  coopération

www.usbparugby.com

 restauration & animation

USBPA - albi
Dimanche 28 janvier

à 15h00

USBPA - chambéry 
Dimanche 10 décembre

à 15h00 USBPA - limoges
Dimanche 14 janvier

à 15h00


